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Anglais................ .............................. 92
Irlandais.................................... ......... 29
Ecossais...............................................8
Russes ................................................ 1
Allemands............................. ................ 3½

Adultes.............133h

Expédiés à leur destination

A l'Ouest de Toronto ... ... S....... 4

Canada Central et Toronto ...... .... 100
District d'Ottawa.1....................................21½
Cantons de l'Est et P. Q ......................... 8

Adultes........ ... 133h-

De ce nombre, 78 ont reçu de l'aide de feu M. F. H. Daley, et 55- de moi, au montant
de $277.05, ce qui donne une moyenne de $2.07 par adulte.

Indépendamment de ce nombre, 313 émigrants ont obtenu de l'emploi à Montréal
et dans ses environs par l'intermédiaire de cette agence. C'étaient pour la plupart des
artisans et ouvriers agricoles, et autant que j'ai pu le savoir, ils se trouvent bien de leur
emploi et contentent ceux qui les emploient.

On a demandé beaucoup plus d'ouvriers agricoles que je n'ai pu en fournir. Ces
dernières remarques s'appliquent surtout aux personnes mariées qui ont voulu accepter des
places sur les fermes des environs.

J'ai trouvé de bonnes places comme serviteurs à beaucoup de jeunes garçons de 14 à
18 ans, et j'ai appris que l'on était content d'eux. S'ils sont actifs et industrieux, les
garçons de cet âge trouvent facilement à se placer ici.

A trente-cinq servantes, cuisinières, femmes de ménage, etc.,-j'ai trouvé immédiate-
ment des places, mais c'est à peine si j'ai pu fournir de ces serviteurs à la cinquième
partie de ceux qui en ont demandé.

Commis, etc.-Les hommes de profession, les commis, etc., ne sont pas en demande
ici, et à moins qu'ils ne possèdent des moyens, ou qu'ils soient bien recommandés, ou
engagés avant leur départ, ils ne devrait pas être induits à émigrer, surtout s'ils sont
mariés.

J'ai pu voir que leur position ici n'étaient pas enviable. Ils arrivent bien mis, mais
avec peu d'argent, et comme ils espèrent trouver de l'emploi sous peu, ils se retirent
dans des lieux où la dépense qu'il leur faut faire excède de beaucoup leurs moyens, qui ne
tardent guère à s'épuiser. Alors le découragement s'empare d'eux, et ils finissent par
s'adresser à ce bureau, prêts à accepter n'importe quel emploi. Ils trouvent quelquefois
du travail, mais il convient peu à leur éducation, à leurs habitudes, et malgré leur bonne
conduite, il arrive rarement qu'ils parviennent à rentrer dans leur ancienne condition.

Ouvriers.-Ceux qui se sont adressé à moi appartiennent à une classe à la fois respec-
table et intelligente, et je crois que ceux qui les emploient, sont prêts à certifier de leur
industrie et capacité. Je pense aussi que ces artisans ne tarderont pas à se féciliter d'avoir
chiangé de patrie.

En consultant mon rapport, on remarquera que le nombre des émigrants anglais a
été beaucoup plus considérable que les années passées, fait que je crois pouvoir attribuer à
l'existence des sociétés de secours de Londres. Leur succès, je l'espère, les engagera a
perséverer dans leur excellente oeuvre.

-Emigration par les Etats-Unis.-J'ai remarqué avec plaisir que les émigrants mani-
festaient hautement leur désir de rester sujets britanniques. Beaucoup moins qu'autrefois, ils
se nLontrent disposés à aller tenter fortune dans la république voisine, pour les raisons
données ci-dessus. Je ne possède aucunepreuve statistique de ce fait, mais je parle d'après


